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COMMISSAIRE  DE  SAINT-DOM  ^"^ 
A     PAUL     A  L  L  L  u  X  , 

MAIRE    DE     L  E  V   R  O   U  X. 


-l^  A  U  l"  i  Alli  O  T  ,  maire  de  Levroux  ,  peut 
être  un  loyal  Jacobin  ^  mais  ,  dans  fon  pamphlet 
du  17  février,  il  a  pris  le  ton  rauque  d'un  mauvais 
ariftocrate. 

Paul  Alliot  a  ,  dit-il^  été  ruiné  à  Saint- 
Domingue  \  mais  Paul  Alliot  ne  dit  pas  vrai , 
puifque  le  quartier  où  il  dit  avoir  quelque  habi- 
tation ,  n'a  jamais  éprouvé  de  défordre.  Je  fuis 
^e  ce  même  quartier  ;  j'y  ai  des  habitations  ,  &  je 
n'ai  jamais  connu  ni  Paul  Alliot  ni  fes  propriétés. 

Paul  Alliot  dit  avoir  été  afîafîiné.  Je  ne  cfoyois 
pas  que  le  maire  de  Levroux  pût  avoir  ain(i  l'im- 
pudeur du  men longe. 

Paul   Alliot  écrit  qne  je  médis  des  Jacobins^ 


(  o 

pour  lui  prouver  fa  calomnie  ,  je  fais ,  ce  foir  , 
diflribuer  aux  Jacobins  quelques  écrits  dont  il  me 
force  a  faire  ufage  ;  &  ,  p^r  mon  diplôme ,  il  verra 
que  je  propage  une  religion  que  Ton  ton  haineux 
ne  fauroit  faire  aimer. 

Paul  AUiot  dit  que  Blanchelande ,  Cambefort  & 
fes  complices  font  innocens-  Pour  lui  répondre  , 
Je  fais  encore  diflribuer  quelques  écrits,  dont  je 
ne  voulois  pas  faire  ufage,  puifque  ces  honnêtes  gens 
ont  obtenu  un  décret  équivoque  ,  qui ,  fans  les 
criminalifer  ,  efl  cependant  loin  de  confacrer  leur 
innocence. 

Paul  AUiot ,  foyez  le  défenfeiir  officieux  de  Ve.t- 
maire  de  Chauflin(i)^  détournez  le  glaive  qui 
menace  fa- tête  ,  &  je  bénirai  vos  fuccès,  malgré 
les  mefures  que  mon  devoir  me  commande  de 
prendre  pour  venger  mon  pays  ^  mais  ,  Paul 
Alliot,  maire  de  Levroux,  ne  vous  allarmez  pas; 
le  maue  de  ChaufTinne  peut  être  condamné  ,  parce 
que  la  procédure  criminelle  eft  (ubordonnce  à  des 
formes  impraticables  en  France  ,  pour  des  délits 
commis  k  Saint-Domiiiguc. 

Paul  Alliot ,  vous  n'êtes  pas  le  fcul  apologiile 
de  Tex-maire  de  Chauflin  :  BRISSOT  ,  cet  homme 


(i)   Blanchelande  fut  maire   de  Chaulïïn ,    comme 
Brissot  fut  jacobin. 


(  3  ) 

qi;!  foiifFlc,  tour  a  tour,  &  la  paix  &:  ]a  guérie  (i)  , 

a  toujours  ctc  le  champion  Je  votre  protégé  *,  &: 
je  ne  fais  pas  trop  s'il  pourra  pardonner  à  les  crca- 
tfires  ,  POLVEREL  &  SONTHONAX  ,  qui  désho- 
norent le  ruban  tricolor,  d'avoir  déporté  de  Saint- 
Domingue  Blanchelande  ,  Cambefort  &  Tes 
complices.  ^ 

Paul  Alliot  ,  puifque  vous  êtes  fi  officieux  ,  voits 
feriez  bien  d'employer  votre  crédit,  pour  innocenter 
l'oélogénaire  d'EsPARJiÈS,  qui,  s'il  eft  un  contre- 
révolutionnaire  ,  n'a  pas,  au  moins,  brûlé  Saint- 
Domingue  ,  ni  reçu  des  révoltés  les  vols  faits  fur 
nos  habitations. 

Paul  Alliot ,  il  faut  que  vous  me  diiiez  que  vous 
êtes  Jacobin,  car,  vraiment  ,  je  vous  aurois  pris 
pour  un  contre-révolutionnaire. 

Paul  Alliot,  vous  m'avez  calomnié*,  JE  vous 
PARDONNE. 

(i)  Lorfque  Brissot  voulut  apitoyer  la  convention 
lur  Louis  Capet,  il  prcfenta  l'europe  armée  pour  venger 
le  tyran  fur  la  France  impuiflknte.  Lorfque  Brissot 
voulut,  quinze  jours  après,  faire  déclarer  la  guerre  au 
roi  d'Angleterre  ,  qui  n'ofoit  en  faire  les  avances  ,  il 
repréfenta  la  France,  toute  pu ilfante  ,  écrafant  fous  ics 
pieds  les  tyrans  défarmés. 
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